LA LETTRE de Louis Esparza                  n°121                Pont St Esprit, le 27 juin 2011

Le fond du problème :  les principes basiques qui régissent le budget d’une commune, sont les mêmes que pour un ménage : 1/ ne pas dépenser plus qu’il n’entre, 2/ ne s’endetter que dans la limite du supportable, et ne le faire que pour investir (obligatoire pour une commune). 

Or, par le passé, on a emprunté pour financer des dépenses de fonctionnement et ‘’faire du social’’ (effectifs en surnombre, etc.), d’où, l’inexistence de réalisations d’importance pour justifier l’endettement (thèmes que je développe depuis plus de 20 ans…). 

Cette dérive, qui s’est accentuée avec le temps, est la cause de l’augmentation des impôts qui accablent les contribuables, d’où la proposition que je développais avant les élections, de faire un moratoire sur la dette. C’est à dire, suspendre provisoirement le remboursement, et convoquer à une table ronde les banques concernées et le préfet, pour leur dire en substance :

 « la commune est surendettée car vous avez accepté qu’elle emprunte excessivement pour couvrir des dépenses de fonctionnement, ce qui est interdit. Les rapports de la CRC vous mettaient en garde, et nous-mêmes vous avons alertés par écrit depuis 15 ans à chaque nouvel emprunt. Vous êtes donc en situation de complicité abusive, coresponsables du surendettement (et des impôts excessifs qui en découlent), et vous devez participer à éponger la dette, pour    que les spiripontains qui, eux, n’y sont pour rien, ne soient pas les seuls pénalisés ». 

Dans les précédents que l’on connaît, l’Etat (représenté par le préfet) et les banques, ne se sont pas fait prier pour négocier, évitant ainsi des procès mauvais pour leur image, et ils ont mis la main à la poche (l’Etat sous forme de subventions exceptionnelles, les banques en renonçant aux intérêts d’emprunts et en acceptant le rééchelonnement des remboursements restants).

S’il n’y a pas de moratoire, les impôts ne baisseront qu’à proportion de l’augmentation des services municipaux (piscine, cantines scolaires…), des taxes (terrasses des cafés…), et d’économies aussi drastiques que malvenues (primes du personnel municipal…).

C’est ce qui se passe actuellement où, le maire compense le chouia de baisse des impôts, par toutes ces augmentations qui affolent usagers et commerçants…et on les comprend.

Se pose donc la question : pourquoi le maire ne fait-il pas de moratoire, pour baisser vraiment les impôts sans avoir à compenser ? La réponse est peut-être dans la célèbre intervention de l’avocat de Baumet, Me de Castelnau, s’insurgeant contre « le triangle maudit », sous-entendu, l’alliance objective, si ce n’est concertée, entre le préfet, la CRC et Castillon, pour écarter Baumet. 

Et l’on comprend bien, que s’il y a eu un tel deal pour aider Castillon à arriver à la mairie, c’est en échange de son renoncement au moratoire sur la dette, car il vaut mieux pour un Préfet, l’Etat et les banques, éviter devoir s’acquitter des conséquences de la complicité abusive…

Ainsi, Castillon s’abstenant, si on pense à l’avenir, il appartiendra à l’équipe qui proposera une troisième voie pour 2014, de l’articuler autour du moratoire…nous y reviendrons bientôt.

45 : c’est le nombre réel de personnes qui ont répondu à l’appel de Michel Tachon, animateur de l’association ‘’Vivre Pont’’, et inspirateur du nettoyage de la ville par des bénévoles, pour palier la carence de ses amis élus… Lesquels, quand ils étaient dans l’opposition, fustigeaient sans cesse l’incurie de l’ancienne majorité, réputée disposer d’effectifs pléthoriques.

 Aujourd’hui, le discours a changé et, si la ville est sale, c’est que les effectifs affectés au nettoyage sont insuffisants, et que les spiripontains manquent de civisme. Etonnez-vous après ça, qu’ils veuillent sanctionner l’incivisme, en plus de punir ceux qui confondent piscine et latrines…

Les pauvres types : d’après le maire ( Midi Libre 22-06), les «pauvres types » (sic), sont ceux qui ont rendu compte de ce que je résumais ainsi dans la dernière lettre : « Arrêt des travaux de peinture d’une devanture, au motif que la couleur déplait à la mairesse ». Et Castillon de dénoncer une attaque dirigée contre son épouse… Rien que ça. 

Arrivés à ce stade, comment ne pas avoir envie de lui dire : « mais mon cher Roger, si quelqu’un peut se sentir attaqué, ce n’est pas ton épouse, c’est toi !… Toi, à qui l’on peut reprocher de te laisser influencer par tes proches (comme pour la devanture), et tu le sais bien, d’où ta réaction si inappropriée. Allons Roger, ressaisis-toi, sinon tu vas vraiment déraper, et les gens se demanderont si les ‘’pauvres types’’ sont bien ceux que tu désignes avec tant de mauvaise foi…».

La pensée du jour :  rien n’est pire que ceux qui considèrent que l’important n’est pas de  régler les problèmes, mais de faire taire ceux qui les posent. (Henri Queuille)
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